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TRIBUNE_MINIERE 

Uns iég tima réclamation 

AUX MINES DE DOURGES 
© f o i s un certain temps, les ouvriers mineurs 

"de ta (os»e numéro 6 uni a se plaindre pour 
l'neure de la remonte d'une combinaison entre 
employés Que M .l'ingénieur ignore certainement. 
Il arrive que des ouvriers arrivent au jour un 
quart d'heure après d'autres plus protégés. 

Les ouvriers lésés espèrent qu'il sera fait droit 
a leur réclamation. 

Elections à (a Caisse de Secours 
des Mines de Liévin 

' RESULTATS DU SCRUTIN 
Voici le résultai des élections qui ont eu lieu 

dimanche et qui constituent une belle victoire 
syndicale : 

FOSSE N» 1 
Lampin, administrateur sortant, candidat pa-

tronul, 356 voix, ELU. — Nortier, administrateur 
écriant, candidat patronal, 356 voix, ELU. — 
Raymond Lucien, candidat du syndicat, 245 v. — 
Oruart Charles, candidat du syndicat, 843 voix. 

FOSSES N<» 2 ET 5 
Michel Alfred, candidat du syndicat, 376 voix, 

ELU. Le candidat de la Compagnie est battu. 
FOSSE N« 3 

Gossart Eugène, candidat du syndicat, 425 voix, 
ELU. — Hoient Louis, candidat patronal, 171 v. 

FOSSE N» 4 
I/elong Alphonse, candidat du syndicat, 487 v., 

ELI. Le candidut de la (Compagnie est battu. 
Suppléant pour tous les siégea 

Oambrine Jean-liaptiste, candidat du syndicat, 
1,1'jrZ voix, ELU. — bliéuain Jean-Baptiste, can­
didat broutchoutisU; soutenu par la Compagnie, 
est battu. 

Une pression formidable a été faite par la Com­
pagnie pour tromper et influor le résultat du 
scrutin. Malgré cela, la majorité ouvrière et syn­
dicale est restée unie et compacte contre l'alliance 
patronale et broutcaoutiste. 

qu'il aérait urgent Qe nettoyer le recoupage des 
eaux et de la boue qui y croupissent. 

Descendu au niveau de 600, j'ai visité la bo-
wette de 600 jusqu'à la petite veine levant. Vi­
sité la petite veine levant. Ensuite je suis revenu 
visiter la voie de chevaux de la petite veine tou­
chant jusqu'au recoupage. Visité le recoupage 
d' ta petite veine jusqu'à la Ire veine couchant. 
J'ai constate dans le recoupage que des pierres 
•ont sur le point de tomber. 

J'ai visité le pied du plan de la lr» veine cou­
chant, 3e série. J'ai remarqué que l'on taisait une 
réparation dans ce plan, mais chose très éton­
nante, par suite du manque de bois aux parois 
d'énormes pierres menacent de tomber sur les 
ouvriers et je crains des accidents. 

Ensuite j'ai visité le recoupage jusqu'au Sud, 
Je série. Visité la voie de chevaux de la 3e séria 
jusqu'à la 4e série. J'ai constaté dans cette voie 
de chevaux que les berlines buttent & la maçon­
nerie, la largeur voulue faisant défaut dans cette 
voie de chevaux. 

Ensuite j'ai visité les cheminées de passage 
du Sud couchant au niveau de 600, 4e série. Vi­
sité le plan et les tailles du Sud couchant, 4e sé­
rie. J'ai constaté du gaz dans les voies J'ai 
visité le plan en creusement. Visite le recoupage 
à partir de la 5e série jusqu'à la petite veine 
couchant. J'ai constaté dans ce recoupage que 
de grosses pierres sont sur le point de tomber ; 
des accidents sont à craindre. Ensuite visité le 
montage de la 2e veine au niveau de 600. 

Chambre Syndicale 
des Mineurs du fas de-Calais 

SECTION D'HAîSNES LEZ-LA BASSEE 
REUNION DES DELEGUES. — Les délégués de 

la section syndicale se réuniront aujourd'hui 
mercredi 30 juin, >\ 5 heures du soir, chez le ci­
toyen liennebel Alexandre. 11 va sans dire que 
comme dans les réunions précédentes, ies délé­
gués se tiennent à In disposition des ouvriers 
pour recevoir leurs réclamations. 

Ordre du jour : Etat financier de la section. — 
Fntievue d'Arras. — Questions diverses. 

Rapports de Délégués raideurs 

A u x mines de D o u r g e s 
FOSSE N° 2 bis. — Le délègue. Cresson nous 

communique le rapport suivant : 
r, -venu le 19 jum q;:',;n accident était survenu 

clans m bowette Nord, recoupage .ie la veine 
Sau L-Llienne, fosse numéro 8 ijjs, niveau de 37i> 

- à l'ouvrier Hurbain Korbar, àsji de 43 
uns, demeurant a if . :»ic suis ren-
du sur lu i né du 
pt'rion Rar-parf. ;.e bouta-Jeu Dutilleirt Augustin 
n fuit la déclaration suivante : « On venait de 
l>oiiLer deux r#:aos, a+rès le bouna^e j'avais 

. s deux un.on _-, conducteurs 
et aussitôt une mine lit explosion penuah? qoe 
iwus wtu.iî  4 ti'on- do la bcwett-). •• J* lui ai de-
rmn-lé si le cible était relié a la boi'.c électrique ; 
i: n'a répondu nue non et que la boite n'avait 
pas t té préparée. J'ai demandé au porion Hap-
pert si uns amorça pvu\<:;i (aire explosion sans 
un courant électrique; il m'a répondu : , Je ne 
le crois pas r. J'ai continué mon enquête chez 
Je blessé et chez l'a.de mineur Guisluin. Tous 
deux m'ont fait les même» déotarettoos que le 
boute-feu. 

D'après mon an quêta, vu que l'on ne peut faire 
sûiilor les mines sans courant électrique et que 
le fait vient de se produire quand môme, il m'est 
jmpnaallnle de donner une conclusion a- ce genre 
d'il rMsia 

Aux Mines d'Anzin 
POSSS CASiXnr.-PEniER. — Le délégal mi­

neur Uciunnoy cous communique le rapport sui­
vant : 

Descendu au niveau de 500, ]e me suis rendu 
a la 4e veine levant. J ai visité la voie de che­
vaux jusqu'à la bonnette de la Pensée. J'ai cons­
taté dans Ct.-tte voie de chevaux que le boisage 
faisait défaut; .:> quelques endroits le boisage est 
pourri et de grosses pierres sont sur le point de 
[gâter. Je constate également que cette voie da 
chevaux est très malpropre par suite des eaux et 
de la boue qui y stagnent et qu'on peut se raire 
des entorses par suite des trous qui sont au mi-
Peu du roulage. Ensuite je me suis rendu à la 
communication de Casùiiir-Peiier, à Saiiil-Marck. 
J'ai constaté que le transport du charbon se fait 
encore par celte communication et que la porte 
en fer est ouverte à tout moment. Voila plusieurs 
CotS que je sigîKtLe le fait. Sil suivenait par mal­
heur un coup de grisou à la fosse Saint-Marck, 
je peux affimer que les ouvriers de la fosse Ca-
Bimir-Herier subiraient le même sort. Donc Mon­
sieur le Préfet, j'en ferai incomber toute la res­
ponsabilité à l'exploitant. 

Ensuite j'ai vis'té la bowette jusqu'au puits do 
retour; je suis revenu visiter la Ire veine le­
vant par la bowette de la Pensée. Visité les che­
minées de passaiîe et 1"3 failles. Puis j'ai visité 
la 2e veine'levant par la howette de la Pensée, 
toujours au niveau de 500, les caeminecs de pas­
sage et les tailles. Je suis revenu visiter la 4c 
veine couchant du niveau de 500 à 600. J ai visité 
le pian de la 4e série. Je constate que l'air ne fonc­
tionne pas convenablement aux tailles : visité la 
irole de chevaux et le recoupage. Je constate aussi 

Un véritiible Progrès 
En médecine, le progrès sont incessants, aussi 

doit-on, parmi les découvertes récentes, signaler 
la Poudre Louis Legras. qui calme, en moins 
d'une minute, les plus violents accès d'asthme, 
catarrhe, .oppression, toux de vieilles bronchites 
Cette Poudre merveilleuse a encore obtenu la 
plus haute récompense a l'Exposition Universelle 
de 1900. Une boîte est expédiée contre mandat 
de 2 ir 10 adressé à M. Louis Lgras, 130. Bd 
Magenta, a Paris. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

TRAIN DE PLAISIR POUR PARIS 
A l'occasion du 14 juillet, la Compagnie du 

chemin de fer du Nord organise un train de 
plaisir a marche rapide pour Paris, composé de 
Voitures de 2e et 3e classes. 11 prendra des voya­
geurs pour Paris aux gares suivantes ; 

Tourcoing, Koubaix, Croix, Lille, Valenciennes, 
Ra;smes, V\ allers, Somain, Montigny-en-Ostre-
vent et Douai. 

L'aller et retour se fera dans la même journée. 
Départ de Tourcoing à 4 h 41 du matin ; arrivée 
a Paris à 9 h. 13. Au retour, le train quittera 
Paris à 11 h. 35 du soir, il arrivera à Tourcoing 
à 4 1). 19 du matin. 

Des billets à prix très réduits seront délivrés 
dans les gares du parcours. (Pour tous rensei­
gnements, voir dans les gares les affiches spé­
ciales.) 

TTUIN DE PLAISIR POUR OSTENDE 
ET BLANK.ENBERGHE 

La Compagnie du chemin de fer du Nord met-
tra en marche les dimanches 4 et 85 juillet 1909, 
un train de plaisir pour Ostende et Blanken-
berg/ie. 

Ce train prendra des voyagen-s de 2e et 3e 
ciasses aux gares suivantes : Lille, Croix, Rou-
baix. Tourcoing-les-Francs, Tourcoing, Roncq et 
lialluin. 

Le troin partira de Lille à 6 h. 41 du malin, 
arrivera à Ostende à 9 h. 32 et à Biankcnberghe 
à 11 h. 01. 

Pour le retour, qui d ît s» faire dans la même 
journée, co train quittera Blonkenborghe à 7 h 53 
du soir, et Ostende à 9 h. 55. Il arrivera à LUI* 
à mmuil 47 

Des billets & prix réduits sont délivrés dés 
maintenant dans les gares citées plus haut. (Pour 
tous renseipnm«nts, voir les aliches spéciales 
dans les garcf.v 

SI 
vous 

'Manger avec appét i t . 
R é c o n f o r t e r votre s a u ; 
(Combattre l ' A n é m i e 
j tive-e succ i 'a , 

V Q U L F 7 rasoir* nnp C o n s o m m a -
^ t - * ' ^ l ion a g r é a b l e , 

prenez i v n - ' chaque rep3s, nn verre de 
t excellent VIN da 

BA^YULS-TÉIÏLLES 
quinquin." spécialement recommandé par 
MM. les Docteurs aux hor es, dames et 
enfant». 

Dans tocs les Calés, les bons Estaminets. 
at chez les 'repositaires 

Exigez plus que Jamais rétlqoeKa sur la 
Bouteille a causa des notnbrîuses contre­
façons. 

Théâtres. Fêtes et Concerts 
Omnia - Cinématographe Pathé 

(Rue Esquermoise, Lillel 
Demain jeudi, à S heures 1/2 : Les nats d'Egli­

ses » ; » L'Eternelle ftomanee • de Daniel Riche ; 
« Le Dîner du 9 », d'Adrien Vély, joué par M. 
Prince, des Vuriélés ; « L'Afrique Mystérieuse »; 
la Revue des troupes alpines par le Président 
Fallièxcs : « Monsieur le Maire à la Campagne » 
désopilante satire d'une histoire authentique et 
récente ; « Deux braves eccurs • ; « Les Démé­
nageurs ont soi! », etc. 

cèle de Varces, romancière ; Harryso chanteur ; 
Mil» Simonne Debrevanne, diseuse; Wœda, Vu. 
. -i.. -..id t-ot ccuiii; jt-â -iL», .uuJkujfi. . 

\ îti.iT t rwreaeiiwii -.0. l;Jx «eanecs •!• s* 
embuera© »: VVnwersH Clnimm. 
-.titrée Tibre en semante. — Dimanches s* lissa, 

ntrée : i T. 58. 
Restaura» de 1er 3rtfe — CntaJne solanée. -

Plat iu jour: 0 fr. o mat -lu soir: 1 trane. 

T.I . J . : TiDéautogr. gratis n i Galeries Lilloises 

NOIMATIONS JUDICIAIRES 

Est nommé juge a Avesnes, M. Btondet, )ug« 
suppléant à Douai ,en remplacement de M. Hu-
guet, appelé a d'autres fonctions. 

Est charcté pour trois ans des /onctions de 
uge d'instruction au tribunal d'Avesnea, M. 
"lornes, juge au siège. 

Est chargé pour une nouvelle période de trois 
ans des fonctions de juge d'instruction an tri­
bunal de première instance d'Haaabrouck. M. 
Coupdlaud, juge. 

Th 

Chronique des Sports 
AÉRONAUTIQUE 

DOUZE CENT MILLE FRANCS 
POUR L'AVIATION 

La tournée de lundi tut une journée heureuse 
pour l'aviation 1 

Le Conseil de l'Université apprit, en effet,avant-
hier que deux dons, atteignant la gomme totale 
de 1.200.000 francs lui étaiejat fait pour encou­
rager l'aviation. 

L'un de ces dons émane de M. Zaharoff ; Il 
s'élève à 700.000 francs et sera uliJisé pour la 
création d'une chaire et d'un laboratoire d'avia­
tion a la Sorbonne. L'autre, crai est du a la gé­
nérosité de M. Deutsch de la Meurthe. est de 
500.000 francs, il servira à créer aux environs de 
Paris un Institut d'aviation. 

CYCLISME 
LE TOUR DE FRANCE 

La liste d'engagements du Tour d.> France 
1300 vient d'être close sur le total de 193 enga­
gés. 

Ces ir>3 concurrents se répartissent en 30 cou­
reurs groupés et 154 coureurs isolés. 

Les opérations du poinçonnage des machines 
commenceront demain jeudi matin, et se pour­
suivront jusqu'à dimanche matin. 

La première étape de l'épreuve se courra le 
lundi 5 juillet. 

LE GRAND PRIX DE PARIS 
C'est dimanche qu'aura lfeu au Vélodroma 

m.inicipal de Vincennes la première réunion du 
Grand Prix Cycliste de la Ville de Paris, qui 
obtient chaque année un succès considérable. 
Les deux autres réunions sont fixées aux 8 et 11 
juillet. 

Le 4 juillet, n y aura 888 partants ; le 8, ttl. et 
le 11. 177. 

Parmi les coureurs engagés figurent 8 Italiens, 
7 Allemands, 2 AngJais, 2 Hollandais, 1 Belge, 
1 Autrichien, et 42 Français. 

af af"jh FRANCS par MOIS 
| <4^ Bicyclettes da tontes Marques. 

CYCLES HALLEZ, 21, r.Lfra-Gukitia, LILLE 

BRASSERIE UNIVF.RSELLE (Casino des Fa­
milles). — M. Ch. Boucher, directeur propriétaire, 
place du Théâtre Lille — Tous les jours Matt-
nèa le 4 a 7 h ; sclree a S h. 1*; Spectacle-Con­
cert. •*- Programme : The Fornes, scène acroba­
tique ; Delvarès, premier ténor d'opéra ; Mme Aa 

Gymnastique 
La Fête Régionale da Gymnastique 

à floubaix 
LES JURES 

Combien est délicate -te mission- de- -former un-
jury de concours, doué des rares qualités) indis­
pensables à lexercp>e régulier de ses fonctions, 
imposant le respr>ct de sanctions toujours ba­
sées sur la compétence et l'équité 

Cependant, dans notre région du Nord, parti­
culièrement privilégiée au point de vue jrymni-
que, la 1-litie se trouve largement simplifiée en 
raison du nombre élevé de ses techniciens, rom 
pus s toutes les subtHilés du sport, toujours 
prêts & déployer leurs connaissances étendues 
au servie:• de la lionne cause. 

Aussi, la composition du Jurv de la î te Fête 
Régionale donive telle une vèrfaWe sélection où 
se coudoient les meilleurs défenseurs de la cul­
ture physique, ses érudits les plus remarques. 

t e distingué président du jury osf M. Thietf.-y, 
président de la réputée société du « Blanc-Seau • 
(Tjurcoina*. Membre très en vue du Comité Cen­
tral de l'A. G. N. P., i! a pu donner toute sa 
mesure lurs de l'iroubliaWe Fête Fédérale de 
To ireoing. I-e auccèa s: marqué de cette colos­
sale manifestation de noire vitalité fui dû et pour 
une bonne part a son Inlassable activité. 

L"s vice-présidents, bien dignes de leur chef 
de file, sont MM. Gouvier, Dr Perrin et Roc.::e. 
M. Gouvier, président du croupe Calais-Boulocne 
de notre Association, fut longtemps le directeur 
si aopréc-é de l'Excellente « Etc.le * de Cai-iis. 
Athlète émérlte, plusieurs fois champion des con-
coiirs individuels artistiques. 

Le I>r Perrin est un juré très compAtent qui 
auporte en toutes discussions les méthodes scien-
Uliaues qui lui sont faïuUlères. 

M Racine est l'un des plus émJnents profes­
seurs du cours supérieur d'éducation physique, ù 
Pui-is. 

Les fonctions aussi abarirbant̂ s que peu aisées 
de secrélaire-pcr.éral du jury ont été acceptées 
par M. Faillon^enis-principal du Collège de Muu-
beuge. qui s'en acquittera .avec sa ponctualité 
COUtumiètrc. Il sera d'ailleurs s-3Condé à mer­
veille par ses adonis : M. G'iappron, secré'-i ré­
générai du Concours réaional si réussi de Cam 
br<ii : M Bastien, le sympathique trésorier de ia 
« Fourmisienne », et l'un de r.os meilleurs amis 
de Belffiqne. M. Sandervorst. de Majiaaa. 

l^s chefs de groupe ont é'.é également tout 
particulièrement bien choisis. Ce sont MM. Des­
ruelles Jean, l'imbattable champion de la boxe 
françsise: Henri Lepatil et Josei>h Lestienne. de 
la « Roubaisienne »: Charles Roan, de « L'Ar.-
cienne », et le lieutenant Schiller, président de 
l'Ecole de tir et d'instruction militaire de flou­
baix. 

f,cs no-ms seuls de tels arbitres suffisent a Ins­
pirer aux vaillants concurrents des diverses 

épreuves cette impression de sécurité confiante 
qui est le meilleur.gage du succès... 

LA FETE DU PARC BARBŒUX-
Nous recevons le communiqué suivant : 
Il est de toute évidence que ce .qui constitue, 

pour le public, le gros clou et le point le plus 
Intéressant de nos fêtes des 3, 4 et 5 juillet, n'est 
autre que la superbe fêta officielle du dimanche 
4 jufllet. qui aura lieu, a 3 heures de l'après-
midi, au terrain de fête du Parc de Barbieux. 

Cette grandiose manifestation sera présidée 
par M. Te général Davlgnon, commandant le 
1er corps d'armée, et nul doute que la magni­
fique enceinte et les superbes tribunes décorées 
avec le meilleur goût et construites spécialement 
pour la circonstance, ne soient encore trop pe­
tites pour contenir l'énorme aflluoice qui se 
propose d'assister a cette splendide réunion. 

La location s'enlève avec une rapidité inouïe, 
et nous ne saurions trop recommander aux nom­
breux amateurs d'un spectacle rare e* Imposant 
de prendre a ce sujet leurs précautions sans plus 
tarder. 

Les mouvements d'ensemble seront exécutés 
par les 3.000 gymnastes réunis. Une délicieuse 
production avec b&tannets sera exiécutée par nos 
charmants bambins, les pupilles, qui au nombre 
de 300 évolueront gracieusement. 

Le travail aux agrès par section, n'en sera 
guère moins mtéressant et les productions spé­
ciales des divers groupes constitueront un en­
semble merveilleux agrémenté par un concert 
permanent, auquel toute notre cmlnente pha­
lange musicale a bien woulu participer. 

Pour peu que le soleil veuille encourager les 
efforts de nos organisateurs, nos tribunes cons­
titueront un véritable rendes-wn» mondain où 
Jes toflettes claires des dames viendront très heu­
reusement s'harmoniser dans ce milieu enchan­
teur, où le coup d'œil d'ensemble sera réellement 
féerique et unique. 

Rappelons, en terminant, que la location est 
ouverte chez M. Jubé, rue de la Gare. 

m > 

La meilleure réparation de Pnev* 
matiques ae fait chez <J. VtTTU, 
15, rue du Ballon, St-Maurice. Lille 

LA BOXE 
DEFI RELEVE. — Nous recevons la lettre sui­

vante • 
J'apprends par votre estimante tournai le défi 

de boxe lance aux professionnels, ne dépassant 
pas le poids de 63 kilos; j'ai l'honneur de rele­
ver ce défi, au nom <ie de mon adjoint. Jim-
Weller, til kilos, professeur a la salle Descamps, 
de Lens, concernant l'enjeu de 50 francs, c'est 
entendu, je l'accepte ; mais la recette de la soi­
rée devra être remise entièrement, trais déduits 
naturellement, aux pauvres de la viBe de Lifle. 

En attendant le plaisir de lire la réponse de 
M. Rodolphe Mariani, receves, etc.-, etc... 

François DESCAMPS. 
Professeur de boxe, a Lens. 

LES TIRS 
A MEURCHIN 

ElabJissement Masclef Fleury, ponlier, pont 
de Meurchin, grand tir aux canards, le diman­
che 4 juillet 19U9. 

L'EAU DE TABLE 

à 10 Centimes la Bouteille 

Il n'est pas besoin de rappeler le danger 
qu'il y a d a - i les villes, i hoir l'eau du 
robinet, et dans les campagne*, à boire 
1 eau des puits et Ie3 citer, J. Mais il st 
utile de savoir qne les Lau Mir.éralcs du 
commeroe sont souvent l'objet dea plus vi­
ve» critiques des médecins. Tout récem­
ment lun deux, bactériologiste émi ent, 
avant eu a aualTser 20 espe ? d'Eaux Mi­
nérales, choi ies parmi celles dont la vente 

est ' plus répandue à Pa-
î is. a déclaré que la plus 
pare da oe3 eaux renfer­
mait encore 400,000 micro­
bes par litre. 

On inçoit donc la néces­
sité pressant d'adopter la. 
Tiéthode Faber pourja pré­
paration de l'Eau, de Table 
dans les ménages. Cette 
néthode se résume en trois 
•nota : Ebuilition, Epura-
.ion, Gazéification. 

En faisant bouilm* l'eau 
et en l'épurant ensuite avec 
le Charbon-Filtre Faber, on 
élimine de l'eau tous les 
microbes et toutes les im­
puretés qui la rendaient 
malsaine et lui donnaient 
mauvais goût 

Par la gazéification an 
Gazogène Faber, vous in­
troduisez dans l'eau un élé­
ment qui a le double avan­
tage d'être utile A la santé 
et acréable au goût Le gaz 
a l'état pur et en quantité 
modérée, excite l'estomac, 
active la digestion et, ce 
qui est très intéressant, fa-

oAioc-t«« ciiite la respiration CLta-
née en s'écîiappant par les pores de la 
peau. 

Le voilà donc enfin résolu ce pror"ava at 
difficile : le choix d'une bonne Eau de Table 
pour 103 familles. Léconomie du procédé 
(10 centimes la bouteille',, l'infaillibilité de 
la méthode, le luxe et !'él*cance des Appa­
reils Faber, tout cela est expliqué et démon­
tré dans le mnensin d'exposition et de 
vente : 19, Rue dès Pyramides, et dans les 
nombreux magasins de province qui tien­
nent les Produits Faber. 

PLAGES r^KER<?liE-^ALQ-LES-pA!HS 
v%**, « F>A.Ft.A.JDI& D E S 

V 
UFLUSHSTEBEUBll-m 
• .• • ET LA PLUS M E 

E N F A N T S " 
COMITÉ D'INITIATIV» 

a 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE DE PARIS 

Cour» de cldfur» du «9 jutn 1)09 
COLZAS. — Calmes. — Cour. 65 25. — Procn. 

4 dem. GG 85. — 4 prem. 6 525. — J.-A. 65 
67 

BLES. — Calmes. — Cour. 26 90. — Procb. 
26 85. — J.-A. 86 35. — 4 dam. St 75. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 17 75. — Prodn. 
17 75. — J.-A. 17 75. — 4 dern. 18 . . . 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 23 80. — Procn. 
23 40. — J.-A. 22 25. — 4 dan. 19 »». 

LINS. — Calmes. — Cour. 56 »». — Procn. 
56 50. — J.-A. 56 50. — i dern. 56 75. — 4 prem. 
67 25. 

FARINES. — Calmes. — Cour. 34 40. — Procn-
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ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 39 50. — Procn. 
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30 . . . _ 4 prem. 39 25. 
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BULLETIN FINANCIER 
•OURSE DE BRUXELLES 

Bruxelles, t» Juin iV». 
TEr.MR — Brésil * % R7 1/2. — IVtetra S87 1/2. 

— Mexico Tram 653. — Rio Tinto 1.905. — Lots 
Congo 87 1̂ 2. — Rio Tram -443 3/4. — Saraposse 
423 1/2. — Nord Espagne 356. — Cbemins Otto­
mans 175 1/4. 

COMPTANT. — La séance da ce Jour a été 
meilleure mie sa devancière sous le rapport de 
cotations obtenues, mais non encore eu point de 
l'importance du volume d'affaires traitées. Les 
Banques témoignent de la résistance et ies Che­
mins sont en reprise notamment les Auxiliaire 
au Brésil a 920 et 890, selon le titre. 

Aux TraniT»*avs, notons l'orientation meftlettre 
des Fondateurs Financières à 3.150 tandis que 
les Secondaires rétrogradent de 1.610 A 1.570. 

Cest toujours le calme qui règne au compar­
timent des Titres Sidérurgiques où les moins-va" 
lues à enregistrer forment majorité. 

Les Charbonnages restent bien achalandés «t 
certaines firmes sont en progros marqué. 

A l'article Eclairage, lien de bien mtéressant 
k planer. 

On annonce pour te 7 lunlet prochain une ou­
verture de guichets, a l'effet de recevoir tes sous­
criptions à l'émission de 10.590 actions entiére-
menl libérées de 500 te. de la Compagnie géné­

rale Auxiliaire d'Entreprises Electriques. Cm t*» 
très donnent droit a un dividende de 89 tr. at 
sont remboursables a 550 francs en Et ans» M 
partir de 1911. 

A chaque action privilégiée sera Jointe janaj 
action ordinaire qui aura droit à 90 p, c. du 
superbénéfice distribué. 

Ajoutons que le prix d'émission a été flxé M 
600 fr. par action privilégiée, accompagnée d'âne 
action ordinaire. _ 

Lea Valeurs Congolaises sont on reprise, no­
tamment la Commeroe Congo de 4.305 a 4-3*7,50, 
l'Ordinaire Haut Congo de 1.285 A 1.8*7,50 la 
Privilégiée Kanlarga de 1475 a 1.500 et TOnt*»-
naire de 1.145 « 1.165. 

Pour être renseigné rapidenaent et 
façon précise sur toutes l es Talaata «M 
Bourse et notamment sur les Oaarbc 
s'adresser aa Journal 

LE RENSBGNEHENT GÉSSttL3 

publié & Lille, 5, GrancTPla.se. 
On y trouve toutes te» i 

cières intéressantes et une Rev-ae 
cnés de Lille, Paria et BruseDea. 

.UH^ia^SmeUmi 
le Gérant? EmOe GiiaB. 

(Envoi du Catalogue sur demande) 
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LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

m- Monseigneur, les princes étrangers 
(Tous redoutent, le peuple vous aime, l'armée 
test tout à vous : vous éte3 déjà plus roi en 
France que le roi. Vous éte<» roi par le génie; 
lui ne l'est que par la couronne. Osez par­
ler en maître, et tous vous écouteront en su­
jets Henri II sera-t-il plus fort dans son 
Louvre que vous dans vetre camp? Celui 
qui vous parle serait heureux et fier de vous 
r» appeler le premier Votre Majesté. 

— Voilà en effet, un,-audacieux dessein, 
Gabriel, dît le duc de (luise. 

Mais il n'avait pas l'air bien irrite. Il sou­
riait même sous sa feinte surprise. 

j'apporte un dessein audacieux a une 
| m e extraordinaire, reprit fermement Ga­
briel Je parle pour le bien de la France. Il 
lui faut un grand liomme pour roi. N'est-ce 
nas désastreux que toutes vos idées de gran­
deur et de conquête «oient ignominieusement 
entravées par les caprices dune courtisane 
et la jalousie d'un favori? Si vous étiez une 
fois libre et maître, où s'arrêterait votre gé. 
nie 1 Vous renouvelleriez Cbarlemagne ! 

Vous «avez qui' la maison de Lorraine 
Heseend de lui! «H vivement le Balafré. 

— Oue nul n'en doute en vous voyant 
agir, reprit Gabriel .Soyez à votre tour pour 
les Vntois un Hugues Cipet. 

— Oui. mais si je ne t us jU'un connétable 
te P,ourbon » dit le duc de Guise. 

— Voua yaus calomniez, monseigneur» 

Le connétable de Bourbon avait appelé à son 
aide les étrangers, les ennemis. Voua ne 
vous serviriez que des forces de la patrie. 

— Mais ces iorces doat je pourrais, seloi 
vous, disposer, où sont-elles ? demanda le 
Balafré. 

— Deux partis s'offrent à vous, dit Ga­
briel. 

— Lesquels donc ? car, en vérité, je vous 
laisse parler comme si tout ceci n'était pas 
une chimère. Quels sont ces deux partis ? 

— L'armée et la Réforme, monseigneur, 
répondit Gabriel. Vous pouvez d'abord étra 
un chef militaire. 

— Un usurpateur 1 dit le Balafré. 
— Dites un conquérant ! .Mais, si vous l'ai­

mez mieux, monseigneur, soyez le roi des 
Huguenots. 

— Et le prince de Condéî dit en souriant 
le duc de Guise. 

— Il a le charme et l'habileté, mais vous 
avez la grandeur et l'éclat. Croyez-vous que 
Calvin hésiterait entre vous deux. Or, il faut 
l'avouer, c est le fila du tonnelier de Noyon 
qui dispose de son parti. Dites un mot, et 
demain vous avez à vos ordres trente millj 
religionnaires. 

— Mais je suis un prince catholique, Ga­
briel. 

— La religion des hommes comme vous, 
monseigneur, c'est lu gloire. 

— Je me brouillerais -iv->c Rome. 
— Ce sera un prétexte pour la conquérir. 
— Ami ami 1 reprit le duc de Guise en re­

gardant fixement Gabriel, vous haïssez bien 
Henri II t 

— Autant que je vous aime, fen conviens, 
répondit le jeune homme avec une noble 
franchise. 

— J'estime celte sincérité, Gabriel, repar­
tit sérieusement le Balafré, et pour vous le 
prouver, je veux à mon tour vous parler à 
«çneur ouvert. 

— Et mon cœur à moi aa refermera BOUT 

toujours sur la confidence, dit Gabriel. 
— Ecoutez donc, reprit i-'ranouis de Lor­

raine. J'ai déjà, j'en conviendrai, envisagé 
quelquefois, dans mes songes, le but qu5 
vous me montrez aujjurdhui. Mais vous 
m'accorderez sans douts, ami, que lorsqu'on 
se met en marche vers un tel'bat, il faut 
éfre au moins sûr de l'atteindre, et que, ris­
quer prématurément une telle partie, c'est 
vouloir la perdre 7... 

— Cela est vrai, dit Gabriel. 
— Eh bien 1 reprit le lue de Guise, esti­

mez-vous réellement que mon ambition soit 
mnro et que le» temps soient favorables ? 
Il faut préparer de longue main de si pro­
fondes secousses ! Il faut que les espril3 
soient déjà tout prêU à les accepter '. Or, 
croyez-vous qu on soit, dès aujourd'hui, ha­
bitué d'avance, pour ainsi dire, à la pensée 
d'un changement de régne t 

— On s'y habituerait 1 dit Gabriel. 
— J'en Joute, reprit le duc de Guise. J'ai 

commandé des armées, j'.-ii défendu Metz et 
pris Calais, j'ai deux foi3 ête lieutenant gé­
néral du royaume. Mai« ce n'est pas assez 
encore. Je np me s u u pas encore assez ap­
proché du pouvoir royal I II y a des mécon­
tents, sans doule. Mais des partis ne sont 
p i s un peuple. Henri II est jeune, intelligent 
et brave. Il est le fils de François I" 'I n'.r 
a pas péril en la demeure pour qu'oD songe 
à le déposséder. 

— Ainsi, vous hésitez, monseigneur 1 de. 
manda Gabriel. 

— Je fais plus, ami, je refuse, répondit le 
Balafré. Ah ' si demain, par accident ou ma­
ladie, Henri II mourait subitement.. 

— Et lui aussi pense a cela ! se dit Ga­
briel. Eh bien 1 si ce coup imprévu se réali­
sait, monseigneur, dit-il tout haut, que fe­
riez-voua T 

— Alors, reprit le duc de Guise, s ° u \ u ' 1 

roi jeune, inexpérimenté, tout à ma enscré-
Uoat Je dflYjLendraia en auelaue sorte le ré­

gent du royaume. Et si la reine-mere ou bien 
monsieur le connétable s'avisaient de faire 
dj l'opposition contre moi , si les réformés 
se révoltaient ; si enfin l'Etat en danger exi­
geait une main lerme au gouvernail, les oc­
casions naîtraient d'elles-mêmes, je serais 
presque nécessaire t Mors, je ne dis pas, 
vos projets seraient peut-être les bien-venus, 
ami. je vous écouterais. 

— Mais jusque-là, dit Gabriel, jusqu'à 
cette mort, bien improbable, du roi ?. . 

— Je me résignerai, ami. Je ma conten­
terai de préparer l'avenir. Et si les rôves se­
més dans ma pensée ne germent en faits que 
pour son fils, c'est que Dieu l'aura voulu 
ainsi. 

— C'est votre dernier mol, monseigneur î 
— C'est mon dernier mot, dit le duc de 

Guise. Mais je ne vous en ! remcrc'e pas 
moins, Gabriel, d'avoir eu cette contiance 
dans nv» déstihée. 

— Et moi. monseigneur, dit Gabriel en se 
levant, je me retire. 

— Eh ! quoi, déjà ! dit le duc de Guise. 
— Oui, monseigneur, j ni su ce que je vou­

lais savoir. Je me souviendrai de ves paro­
les. Elles sont en inreté dans mon coeur, 
maij je m'en souviendrai. Excusez-moi, j a-
vais besoin de m assurer -que la royale am­
bition du duc de Guise était encore assoupie. 
Adieu, monseigneur. 

— Au revoir, a m i 
Gabriel quitta lea Tournelles plus triste et 

plus Inquiet encore qu'il n'y éta't entré. 
— Allons ! se dit-il, des "deux auxiliaires 

humains sur lesquels je voulais compter, au­
cun ne m'aidera. Il me reste Dieu 1 

VII 

Une dangereuse démarche 

Dtane de Castro, dans «on Louvre royat, 
vivait toujours au. milieu do douleurs et de 

transes mortelles. Elle aussi uttendaiL Mais 
son rôle tout passif était peut-être .plus^ cruel 
encore que celui de Gabriel. 

Touf lien ne s éiuif p<»s rompu cependant 
enlre elle i4 celui qui lavait tant année. 
Presque chaque semaine la page André ve­
nait rue des Jardius-àaiut-l'aut, et s nifor 
muit de Gabriel auprès d Atoyse. 

Les nouvelles qui! reportait à» Diane n'ê-
taiejil guère rassurantes. Le jeune ccmle de 
Montgnirirnery était toujours a'j-^si tacitur­
ne, aussi sombre, aussi inquiet. La nourrice 
ne parlait de lui que 1rs larmes aux yeux et 
la pâleur au visage. 

Diane hésita loti^temp». Enfin un matin 
de ce mots de juin, elle prit un parti décisif 
pour en tinir avec Ses ciV.iites. 

Kl!e s'enveloppa d'un ntanteau fort simple, 
(Sacha son visage sous un voile, et, à 1 heu 
re où l'on s'éveillait à peine 'au château, sor­
tit du Louvre, accompagnes du seul André, 
pour se rendre auprès de Gabriel. 

l'uNqu'il 1 évitait, puisqu il se taisait, elle 
irait à lui, elle t 

Une soeur pouvait bien visiter son frère! 
«on devoir n était-ii même pas de lavertir 
ou de le consoler ? 

Malheureusement, tout le courage qu'a­
vait dépensé Diane pour se résoudre à cette 
démarche devait être inutile 

Gabriel, pour ses courses vagabondes, 
dont il n'avait, pas tout à fait perdu l'habi­
tude-, cherchait aussi les heures solitaires. 
Quand Diane, d'une main émue, vin' frap­
per à la porte de son hôtel, il était déjà sorti 
depuis plus d'une dvnii heure. 

L'attendre ? On no savait jamais quand il 
rentrerait. Et une trop longue absence du 
Louvre pouvait exposer-Diane à des calom­
nies... 

N'importe I elle attendrait au moins le 
temps qu'elle eût voulu lui consacrer. 

Elle demanda Aloyse. Aussi bien elle nvait 
besoin de la voir, de tlnterroeer elle-mônje. > 

André fit entrer aa maîtresse dans une! 
fHéce écartée, et courut prévenir la noue* 
rice. 

Depuis des années, depuis les jours hea* 
reux de Mciilgommery i l de Vuiiouliers, 

, Aloyse pt Diane, la tomme du peuple et la 
litle du roi, ne s'étaiimt puj revues. 

Mais leur via à 'outes deux avait été reflU 
pile pur la même peu <ée, mais la même) 
inquiétude remplissait encore leurs jours da 
craintes el leurs nuits d insomnies. 

Aussi, quand Ain'. <e, entrant au haie, vou­
lut s incliner devant madame de Castro, Dis» 
ne, comme autrefois, se jeta dans 1rs bras 
de la bonne femm • et l'embrassa sa disant, 
comme outrelois au>isi • 

— Chère nourrice'_.. 
— Quoi .' madame, dit Aloyse émue (tus 

larmes, vi.us vous souvenez donc encore de] 
moi ? vous me reconnaissez ?... 

— Si je me souviens de loi ! si je ta reconn 
nais i reprit Diane ; c'est comme si je ne do» 
vais pas me souvenir de la maison d'En» 
guerrand ! c'est comme si je pouvais ne p»va 
leco'inaltre le château de Montgommery I 

Cependant Aloyse contemplait Diane avot 
plus d attention, et joignant les mains : 

— Etes-vous belle ! s ccnn-t-elle en soU, 
r<nnt et en soupirant à la fois. 

Elle souriait : car elle avait bien aimé la] 
jeune fille devenue une ni belle dame Ella 
soupirait : car elle mesurait toute la douieu» 
de Gabriel. 

Diane comprit ce regard en même temna 
mélancolique et ratfi d'Aloyse, et ae hâta di 
dire en rougissant un peu : 

— Ce n'eut pas de moi que Je suis vénal 
parler, nourrice. ^ ^ 

— Est-ce de lui ? dit Akrysa, 

'A suivrej. Alexandre 
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